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MARCHE
+ LODOIEVï/) croix ; ^ EGOLIgo co IME, trois anneiets et un croissant au premier^ posés en sautoir; au centre une croisette. Poey-d' Avant n*» 2668.
Mêmes légendes et types, sauf que le croissant du % est au 2« canton*
Ces monnaies, bien qu'elles n'oflrent que ces deux variétés, appartiennent à plusieurs émissions car les S du mot EGOLIc« co IME sont quelquefois formés de deux croissants pris Tun dans l'autre et d'autres fois sont normales. En outre les lettres des légendes sont plus ou moins grasses. Ces pièces sont en général assez frustes et paraissent avoir longtemps circulé. Trente-cinq ont été vues par moi.
+ VGO COxMEco croix pattée.^ + MARGHIEco , deux annelets deux croissants posés en sautoir avec croisette au centre. Inédite ; un seul exemplaire.
+ VGO COMEco croix pattée. % + MARGHIE, deux annelets, deux croissants etc.; trois exemplaires.
+ VGO GOMEco croix pattée ^ + MARGHIE, deux croissants, deux annelets, etc. ; 2 exemplaires.
+ VGO GOMEco croix pattée. S) + MARGHIE-, deux annelets, deux croissants, etc.; 1 exemplaire.
+ VGO GOMEco , croix pattée ^ °+ MARGHIE, deux annelets, deux croissants, etc. ; 1 exemplaire.
+ VGO GOMEco , croix pattée. ^ «>+ MARGHIE, deux croissants, deux annelets, etc.; 5 exemplaires.
^+ VGO GOMEo) , croix pattée Si *+ MARGHIE, deux croissants, deux annelets, etc.^ 7 exemplaires.
+ VGO GOMES, croix pattée. Sj *+ MARGHIE, deux croissants, deux annelets, etc. ; 1 exemplaire.
+ VGO GOMEco , croix pattée; fi) *+ MARGHIE, deux annelets, deux croissants, etc. ; 42 exemplaires.
+ VGO GOMEco, croix pattée. i^ *+ MARGHIE, deux croissants, deux annelets, etc.; â7exemplaires.
+ VGO GOMEc» , croix pattée. Si **+ MARGHIE, deux croissants, deux annelets, etc. ; un exemplaire.
J'ai eu 164 de ces monnaies entre les mains. Les variétés qu'elles m'ont oflertes n'ont pas été frappées avec les
mêmes coins. Ainsi les lettres des légendes sont plus ou moins grasses, plus ou moins courtes. Les A ont quelquefois une barre sur leur sommet A. Les étoiles sont à cinq, ou à un plus grand nombre de pointes. L'annelet qui précède la croisette de la légende est quelquefois placé non au-dessus de la traverse mais vis-à-vis son extrémité.
SOUVIGNY
SCS MAIOLVS, buste de saint Mayeul de face portant la crosse à gauche î^SILVINIAGO, croix. Poey d'Avant n* 2169.
SCS MAIOLVS, tète plus petite, crosse à gauche, ^ SILYINIAGO. Croix à branches très étroites.
Trente-neuf exemplaires assez frustes.
DÊOLS
Guillaume !•'. —1203-1233.
+ GYILERMYS, croix. ^ DEDOLl entre les branches d'une étoile à six pointes ; au centre un croissant di*oit. Poey-d'Avant n" 1960.
Mêmes légendes et même type seulement le croissant du revers ne paraît point, soit qu'il n'ait jamais existé, soit plutôt parce que la pièce est fruste.
Six exemplaires.
SEIGNEURS DE SAINT-AIGNAN
co ANCTI ANIAI, croix cantonnée de besants et en ayant
un cinquième au centre. ^ GAS.T.RVM, sortede porte de château. Poey d'Avant, n* 2055. Deux exemplaires très frustes.
Cette trouvaille du village des Bains est la quatrième du même genre qui s'est produite dans un rayon de trois à quatre kilomètres de Guéret depuis 1841. Deux ont eu lieu • au nord de cette vUle, dans la commune de Saint-Sulpice-le- Guérétois ; l'une au village des Fougères, en décembre 1844 *, l'autre dans une prairie de la propriété de Montlevade, même année. Les deux autres au sud, dans la commune de Sainte-Feyre; en 1841 au village de Malleret*, la dernière, celle qui fait le sujet de cette note dans les premiers mois de 1879. M. Bonnafoux en indique une cinquième, qui aurait eu lieu, le 8 juillet 1844, dans un faubourg même de Guéret, à Rochefort *.
Je n'ai vu de ces divers trésors que des pièces isolées et sans autre indication de provenance que le mot Creuse, mais ils sont venus dans les collections du musée de Guéret, de M. Dugenest et de divers amateurs, et partout il n'existe que des LODOICVS EGOLISSIME et des VGO COMES MAR- GHIE, tous au revers de trois annelets, un croissant et une croisette au centre pour les LODOICVS et deux annelets, deux croissants et une croisette au centre pour les VGO.
Ces dépôts enfouis bien évidemment à la même époque, et probablement par suite du même événement, me parais-
^Ce trésor contenait : 59 VGO COMES MARCHIE >u revers de deux annelets^ 2 croissants et une croisette an centre ; 19 LODOICVS EGOLIS- SIME an revers de trois annelets, an croissant et une croisette an centre : 4 Sonvigny, 1 Saint-Martin de Tours et 1 Louis VIII^ Dugenest, Mém, d$ la Soc. d€ la Crnue^ 1. 1, 5* buU.^ p. 79.
s Dugenest, Annuaire du département de la Creuse pour 1847 ; il y décrit seulement les variétés de VGO COMES, au revers signalé ci-dessus.
' Ce trésor de 50 monnaies contenait des deniers de Raoul et de Philippe- Auguste, seigneurs de Déols, de GeofiProy de Gien, des prieurs de Souvigny et des VGO COMES MARCHIE. Écho de la Creuse, n<> du 8 novembre 1867.
sent fort intéressants pour l'histoire monétaire de la Marche, car les types qu'ils renferment sont les $euh observés ailleurs dans le département de la Creuse; aucun autre n'y a été découvert à la connaissance des collectionneurs du pays*.
Les numismatistes sont d'accord pour attribuer à Angou* lème les pièces LODOIGVS EGOLISSIME au revers de quatre annelets et une croisette au centre.
A Périgueux, les monnaies LODOIGVS EGOLISSIME au revers de cinq annelets ou œils.
Les diverses trouvailles Taites jusqu'à ce jour dans e département de la Greuse montrent qu'il existait pour la Marche un type analogue, celui des LODOIGVS EGOLIS- SIME au revers de trois annelets et un croissant disposés en sautoir avec croisette au centre^ bien qu*on ne connusse pas, comme pour Périgueux, de charte consacrant ce type,
Gette variété de LODOIGVS EGOLISSIME décrite par Poey-d' Avant, sous le n* 2668 parmi celles d'Angoulême, est certainement la première monnaie frappée pour la Marche.
La plus ancienne mention connue de la monnaie de cette province est de l'année 1208. E. Gartier, qui le premier a consigné ce fût, cite à l'appui un passage qu'il a dû tirer des manuscrits de Robert du Dorât '. D. Estiennot paraît avoir eu sous les yeux la charte même : « Hugo de Lesi* gniaco comes Marchiae, notum facio omnibus quod intuitu salutis nostrœ essayum monetse nostrse Grandimontis eccleàm in puram et perpetuam eleemosinam dedimus, ut inde
^Rimondeix, canton de Jamarges, 150 deniers d'Angoulême et de la Marche, 1844. Bonnafonx, Loc. cit. Aozances, 1873, VGO COMES MAR- CHIE, ma collection.
*£. Cartier, Diiêêrtation iwr Us fiumnoîM iVAngouUmê #< de la Marchés Mém. de la Soc. des Ant. de TOuett, 1. 1, p. 945^ 18S6,
calices, thuribula, etc., fiant ipsius ecciesiœ ornamenta \ » Ce don est rapporté d'une façon un peu différente par Bonaventure de Saint-Amable. « En cette même année 11 donna à Grandmont des calices et des encensoirs et un marc d'argent qu'il avait sur le village de la Rillière de la Garde du diocèse de Bourges à payer le jour de la nativité de saint Jean-Baptiste chaque année pour le luminaire de l'église, il confirma toutes les donations de ses prédécesseurs et du consentement de Pierre Mathieu « bourgeois de Bourges, il donna l'essai de la monnaye déjà accordé audit Mathieu à l'église de Grandmont, cetteannée même 1208 *. » Aucun auteur n'a discuté la date de cette pièce, toutefois on sait par les travaux de M. Léopold Delisle qu'il ne faut se servir qu'avec pré<:aution des chartes de l'abbaye de Grandmont, car un article de leur règle défendait aux religieux de cet ordre de se faire délivrer des titres de concessions*. Aussi, quand, plus tard, Innocent lY (12A3-125i) eut abrogé cette rigoureuse prescription et qu'ils essayèrent de combler cette lacune, les chartes écrites alors durent forcément être pleines de dates fausses et d'anachronismes de toute sorte. Mais si la date de 1208 n'est peut-être pas rigoureusement exacte, c'est bien vers cette époque que les comtes de la Marche durent commencer leur monnayage. En effet le type et la légende LODOIGVS EGOLISSIME sont empruntés à la monnaie d'Angoulème, et ce type s'explique facilement quand on se rappelle que Hugues IX avait épousé Mathilde fille et héritière de Yulgrin, comte d'An-
i Ex fragm, BUt. AquU Sttphan, part. I^, n* 560, p. 143. — Dom Font, t. LXXXIV, Priuvet de la généalogie de Lutignan,
^Bittoire d$ Saint^Martial, t. III, Annales du Limousin, p. 534, în-fol.
3 Examtn de treize cliartes de Vabbaye de Grandmont, Mém. de la Soo. des Ant. de Normandie, t. XX, p. 171.
goulème» et que, de ce chef, il prétendait à ce comté ^ De plus ce ne fut qu'en 1199 qu'il put s'établir dans la Marche et encore d'une façon fort troublée dans les pre* mières anpées.
Audebert, dernier comte de cette province de la maison anglo-normande de Montgommeri, ayant perdu son fils unique et se voyant sans héritiers, vendit, par contrat passé à l'abbaye de Grandmont, le 7 octobre 1177, son comté au roi Henry II d'Angleterre et partit pour Jérusalem *• A son retour il mourut à Gonstantinople en 1178 suivant Bernard Itier, Robert abbé de Saint-Michel et les chroniqueurs anglais, en 1180 d'après Geoffroy de Vigeois. Cette vente fit passer la Marche sous la domination anglaise ; elle y resta 21 ans.
Je ne saurais ici entrer dans les détails de cette phase de l'histoire de ce comté complètement méconnue par les historiens du pays ; il suffit à ma thèse de montrer le fait et surtout de préciser le moment où cette occupation prit fin, car c'est là la date la plus extrême à laquelle on puisse rapporter le commencement du monnayage des comtes de la Marche.
Malgré l'opposition que firent à la vente de ce comté Geofiroy de Lusignan et ses frères S Jean Brompton et Roger deHoveden nous montrent Henry II se mettant en possession de la Marche et recevant les hommages des barons et des chevaliers \ La domination anglaise fut si complètement établie dans cette province que nulle part dans les chartes
lOonf. Cariulaire des comtes de la Marche (Bibl. nat., Blancs raant.^ n* 84 G) pièces 18 et 19.
*Act$ de vente D. Fonteneau, t. XKIY, p. 436.
*Chron. Gaufr. Vos, Labbe, Bibl. mss. libr., t. II, p. 824.
^Chron, Joannis Brompton^ Hist, angl, scriptores decem, t. I. ^ Àwnalhm, Rogerii de Hoveden, ibid.
— iode cette époque, conservées dans les archives de la Vienne et dans le grand recueil manuscrit de dom Fonteneau que possède la Bibliothèque de Poitiers, nous ne voyons les Lusignan s'y attribuer le titre de comtes de la Marche comme ils le firent dans la suite lorsqu'ils se furent mis en possession de cette province.
H. Léopold Delisle cite, il est vrai, dans sa généalogie des comtes de la Marche de la maison de Lusignan ^ une pièce du chapitre de Saint-Hilaire de Poitiers de l'an 1190 dans laquelle Hugues IX prendrait ce titre. Mais évidemment il y a un chiffire omis dans la copie qu'il a eue sous les yeux, et le mot nono doit être rétabli à la suite de la date millesimo nonagesimo qui s'y lit Les archives de la Vienne, le Recueil de dom Fonteneau et le cartulaire de Saint-Hilaire de Poitiers publié par M. Redet renferment effectivement une charte de 1199, mais n'en contiennent aucune pour 1190 relative aux Lusignan.
Resterait une charte de l'abbaye de Grandmont de l'année 1190 indiquée en ces termes par dom Fonteneau : « Dominus Hugo Bruni, comes Marchiœ et dus Josselinus de Stœ-Mariœ et Âmelius frater ejus dederunt domui Grandi Hontis mansicum de Morarges anno 1190 *. Mais cette pièce, conmie les treize discutées par M. Léopold Delisle, porte une date fausse, et ce qui le prouve, c'est que de cette même année nous avons une charte d'Aliéner, reine d'Angleterre et de Pierre Bertin, sénéchal du Poitou et de la Marche '. Cette dernière province était donc alors sous la domination anglaise.
1 Mém. sur une lettre inédite adresiée à U reine Blandhe^ etc., Bibl. de rÉcole des Chartes, 4« série, t. II, p. 640.
* D. Fonteneau, t. LXXXIV, non paginé.
Ed 1196, dans une charte de Richard Gœur-de«Lion, figure Pierre Âudier « senescallus a nobls in Marchie conslitutus^ n En 1196, une donation à Tabbaye deBonlieu est faite <c in manu Brandisii senexchaldi MarchiaB \ » Brandis fut enterré à l'abbaye de Grandmont en un cimetière particulier appelé l'Angleterre, réservé à la sépulture des seigneurs anglais '. Enfin le Pierre Bertin de 1190 se retrouve en 1199 avec son titi*e de sénéchal du Poitou et de la Marche. A cette date est passé devant lui un trsdté entre le chapitre de Saint-Hilaire de Poitiers et le seigneur de Ringères « in aula domini (Ricardi) illustrissimi régis Anglorum » \ Plus tard, en 1202, pendant la captivité de Hugues IX fait prisonnier par Jean-sans-Terre nous trouvons encore un sénéchal nommé par ce dernier ; Pierre Brandin (Brandinus, Brandinellus) sénéchal de Périgord et de la Marche *•
L'époque où prit fin la domination anglaise dans la Marche est clairement donnée par les chroniqueurs anglais et les actes contemporains. Nous lisons dans la chronique de Bernard Itier, bibliothécaire de Saint-Martial de Limoges, mort en 1225 : « Anno gracie M» G^ XCIX^obiit Ricardus
rex Hugo de Lezina comitatum de Marchia arripuit*. »
Aubri de Trois-Fontaines,dont la chronique s'arrête à l'année 1241, après le récit de la mort de Richard Cœur-de-Lion ajoute tt Gor suum misit Rothomagum, ubi nobilis ejus sepultura constructa est ; corpus vero ipsius sepultum est
1 D. Esticnnot, Ant. Bened. Ma. Bibl. nat. 12746, p. 118. < Cartal. Boniloci, Bibl. nat., cart. 135, p. 115.
*M8. de LegroSy cité dans lesMém. de laSoc. arch. du Limousin, t. XX V, p. 382. ^Mém. de la Soc. des ant. de l'Ouest, t. XIY» p. 212. Doctêtnents pour Vhiàt, de V église de Saint-Hilêire de Poitiere, par M. Rédet. s Roêuli liUerarum patentium, p. 14 • Chron. de Saini-Mariialf édit. Duplès-Agier, p. 66.
in abbatia Fontis Ebrardi, ubi jacent et pater et mater illius ; quœ mater adhuc vivebat in isto anno regina videlicet Âlienordis quœ vitam suam ita correxit, quod in bono statu tandem finivit Hugo vero Brunus, tendens insidias eam cepit et ad hoc compulit quod ipsa quittavit ei comitatum Harchiœ ^ »
C'est donc après la mort de Richard Gœur-de-Lion, arrivée le 6 avril 1199 devant Châlus-Ghabrol en Limousin que Hugues IX de Lusignan put établir sa domination dans la Marche. La pièce suivante va nous donner la date précise de cette prise de possession.
Pendant qu'El^nore livrait la Marche à Hugues IX de Lusignan % Âdémar, oncle de Mathilded'Ângoulème, femme de ce dernier et héritière de Vulgrin, s'emparait du comté d'Angoulème que Richard avait conservé au mépris d'un traité de paix fait avec le roi de France, traité dans lequel il était stipulé que ce comté lui serait rendu. Mais Âdémar avait également des prétentions sur la Marche : aussi dans l'acte par lequel il reconnaît la suzeraineté de Philippe- Auguste, il inséra cette clause : « de comitatu Marchiœ, faciet roihi dominus rex rectum in curia sua » '. Cet acte est évidemment postérieur à la prise de possession de la Marche par Hugues IX de Lusignan ; or, il est daté d'avril 1 199. Cette année 1199 est donc la date extrême à laquelle on peut rapporter le monnayage de la Marche d'après les monnaies connues, ^ moins qu'on en découvre de spéciales à cette province parmi celles que l'Anglais fit ouvrer en France.
1 HUtorUns d$ Prana^ t. XVIII, p. 762.
< Hugues, IX, 1199-1219.
> Radulphi de Coggeshale, Ojara q%UB »up9rtunt nunc primum édita by John Ihitàkin, 1866, . 177, en note.
Ces pièces, au nom iaamobiliséde LODOIGVS EG0LIS81ME paraissent avoir été forgées jusqu'en 1211.
A cette date Hugues IX modifia sa monnaie de la Marche comme nous l'apprend le passage suivant de la chronique de Bernard Itier : « Anno gracie M* GC* XI*
comes Hugo Marchiœ novam monetam instituit apud Belac faciendam Marques» *. Bellac, aujourd'hui chef-lieu d'un arrondissement de la Haute-Vienne, étail un château bâti au x* siècle par Boson-le-Vieux, comte de la Marche *.
Ge texte d'Itier, fort négligé jusqu'à ce jour, et toujours cité d'après une version inexacte, me parait cependant des plus importants pour l'histoire monétaire de cette province. En effet il nous donne le nom de l'atelier de la Marche resté inconnu à Poey-d'Avant '. Il nous fournit ensuite la date de la première émission des monnaies portant le nom de ce comté et connues sous le nom de Marques, Maichis, Marchiones, etc. Il semble en outre confirmer, par la mention de nova donnée à cette monnaie, l'attribution que je viens de faire à cette province des LODOIGVS EGOLISSIME au revers de trois annelets, un croissant et une croisetle au centre. Enfin, en nous disant que les monnaies frappées à Bellac sont des marques^ il nous indique le type de ces monnaies qui ne sauraient être que celles qui seules se rencontrent dans le sol de l'ancienne Marche, mélangées aux LODOIGVS EGOLISSIME en les dominant par le nombre : les VGOGOMES MARGHlEau revers de deux annelets, deux croissants et une croisette au centre, le tout disposé en sautoir.
^ ChrofK de Saint-Martial, p. 78.
» Ademari Caban. Chron., Labbe, t. II, p. 170. — Dom Bouquet, Rerum galL et franc., script, t. X, p. 146.
* Monnaiet (éod, de France, t. II, p. 4.
L'atelier de Bellac n'eut qu'une courte existence. Au mois de mars 1243 Hugues X de Lusignan S et Isabelle sa femme partagèrent leurs états entre leurs enfants. Ils attribuèrent à Hugues Brun, leur fils aîné, les comtés de la Marche et d'AngouIême « et monetas utriusque comitatus » , Lusignan et les seigneuries non comprises dans les lots de ses frères ; à îenr quatrième fils Guillaume dit de Valence les châtellenies de Sfontigoac en Angoumois, de Bellac, Rançon et Ghampagnac en basse Marche ', qui dès lors furent distraites de cette dernière province et formèrent plus tard une petite sénéchaussée distincte. Guillaume se fixa en Angleterre, y devint comte de Pembroke et ces châtellenîes restèrent entre les mains de ses descendants jusqu'en 1372, qu'elles furent confisquées par le roi de France sur Marie de Ghâtillon dite de Saint-Pol, comtesse de Pembroke, dame de Valence, Bellac, Rançon et Ghampagnac '.
Dans quel atelier furent frappées les monnaies de cette province lorsque Bellac eut été a distraite et énervée du comté de la Marche » ? Une chronique anonyme de Saint- Martial de Limoges nous fait bien connaître la création de deux nouveaux types, mais elle se tait sur le lieu de fabrication: «eodem anno (1280) comes Marchie monetamsuam rénovât in deteriorem « et elle répète cette même mention dans les mêmes termes pour l'année 1282 : « eodem anno, Hugo, comes Marchie, monetam suam rénovât in deteriorem \» Ge qui paraltcertain dans Tétat actuel de nos
A Hugaes, X 1219^1248. Ses testaments sont datés du V et du 8 août
* Àroh. nat. J. 374, n» 2. Dom Fonteneaa, t. XXXXV, p. 359, s Robert da Dorât, apud D. Fonteneau, t. XXX, p. 828.
* Chroniques de Saint-Martial de Limogée ^ édit. Duplès-Agier, p« 176 et >77.
connaissances, c'est que cet atelier était en dehors de la Marche puisque aucune de ces nouvelles pièces n'a été jusqu'à ce jour rencontrée dans le sol de cette vieille province, où se trouvent si fréquemment celles qui fonmi fiappéca à Bellac»
Féfifer 1880. P. DE CëSSAG.
„ „, ^.u.,„, ^ J1tc16Q.<7
Oiîl
DE CESSAC
(Extrait de la Revue numismatique^ 1886.)
M. Léopold Delisle a montré depuis longtemps * combien était fautive la chronologie des comtes de la Marche de la maison de Lusignan insérée dans VArt de vérifier les dates. Par suite, les attributions de monnaies de cette province à divers comtes sont souvent erronées. J'avais eu la pensée de reviser ces attributions et, dans cette intention, j'avais commencé à rechercher dans les chroniques et les chartes tout ce qui était relatif à ces monnaies. Mon éloignement de Paris ne me laissant guère l'espoir de conduire à bien ce travail et, d'un autre côté les divers travaux publiés jusqu'en ces derniers temps montrant que les rectifi-
1 Mém. sar une lettre inédite adressée à la reine Blanche par un habitant de La Rochelle (suivie de la chronologie historique des comtes de la Marche, issus de la maison de Lusignan). Bibl. de l'Ecole de« Chartes^ 40 série, t. II, p. 5i3.
cations de M. Delisle sont demeurées inconnues aux numismatistes, j'ai pensé être utile en donnant la première partie de mes recherches, celle relative à la chronologie de ces comtes et les passages les plus importants des chroniques et des cliartes relatives à leur monnayage.
C'est le travail de M. Delisle qui sert de base à cette note. Je lui donne seulement plus de précision pour les dates d'avènement et de mort de ces comtes à l'aide de documents que ce savant n'a pas eu entre les mains. Cette précision toujours nécessaire est surtout indispensable pour Hugues XI, troisième comte de la Marche, à qui l'on a attribué plusieurs monnaies, tandis qu'il n'a possédé ce comté que pendant quelques mois, et encore était-il alors à la croisade.
Il m'a paru inutile d'écrire ici la biographie de ces comtes, on pourra avoir recours au mémoire de M. Delisle pour les détails essentiels. Je me suis borné à ce qui était indispensable pour le classement de leurs monnaies.
Trois races de comtes ont possédé la Marche jusqu'à sa réunion ù la Couronne : les maisons do Charroux, de Montgommeri et de Lusignan.
Boson le Vieux, petit-fils de Geoffroi, premier comte de Charroux, est le premier des comtes de la Marche dont les chartes nous aient conservé le nom« Il épousa Ayna, sœur et héritière de Bernard, comte de Périgord, et devint de ce chef également comte de cette province. Sa postérité se partagea en deux bran*ches. L'aînée posséda le Périgord, la seconde la Mar* che. Celte dernière branche finit dans Almodis, mariée à Roger de Montgommeri, comte de Lancastre. Leur
dernier descendant, Audebert IV, se voyant sans héritiers, vendit son comté de laMarche, en décembre 1177, à Henri II d'Angleterre * et alla mourir à Constantinople, au retour de son voyage en terre sainte, eu H78, suivant Bernard Itier, Robert, abbé de Saint-Michel, et les chroniqueurs anglais, en H80, d'après Geofïroi de Vigeois.
La Marche resta vingt et un ans sous la domination anglaise. Les chroniqueurs nous apprennent que Richard Cœur de Lion étant mort le 6 avril 1199, Hugues de Lusignan s'empara de cette province V
Les maisons de Charroux et de Montgommeri n'ont pas frappé de monnaies pour la Marche. On n'en connaît pas non plus des rois d'Angleterre comme comtes de cette province. Les plus anciennes que nous possé* dons ne remontent qu'au premier des Lusignan.
HUGUES IX DE LUSIGNAN, 1199 f 1219.
Hugues IX de Lusignan avait été un des plus fidèles alliés de Richard Cœur de Lion qu'il avait suivi à la croisade. Profitant des troubles causés par la mort de ce prince, arrivée le 6 avril 1199, il s'empara de sa mère, la reine Eléonore, et la contraignit à lui abandonner la Marche, province sur laquelle sa maison avait des prétentions depuis un siècle comme héritière
t Acte de vente, D. Fonlcneau tom. 24 p. 435» Bibl. de Poitiers. Une chronique anonyme de Saint-Martial de Limoges donne pour date à cette tente le 7 octobre 117T..Duplès-Agier, p. 188.
* yoirMélang, denumism. tome UI, p. 861, où j'ai traité en détail celle question et celle de l'occupation anglaise <
de celle de Charroux '. Il fut tout aussi dévoué à Jean sans Terre pendant les premiers jours de son règne ; mais il devint son mortel ennemi lorsque ce roi lui eut enlevé sa fiancée Isabelle, fille unique et héritière d'Aimar, comte d'Angouléme et l'eut épousée (24 août 1200) *. Le comte de la Marche était alors en Angleterre à guerroyer dans la province de Galles contre les partisans d' Arthur de Bretagne éloigné du trône par les dernières volontés de son oncle, Richard Cœur de Lion. A son retour en France, épousant sa cause, les barons poitevins s'apprêtèrent à soutenir Arthur contre Jean sans Terre. Mais ils furent surpris au début de la campagne au château de Mirabeau en Touraine, et le comte de la Marche fait prisonnier (2 août 1202). Le 25 décembre de la même année, il était encore entre les mains de son heureux rival auquel il n'avait pu achever de payer sa rançon. Après avoir servi Philippe -Auguste pendant quatorze ans environ, Hugues se réconcilia, le 25 mai 1214, avec le roi d'Angleterre, dont la fille Jeanne fut fiancée h Hugues, son fils.
Hugues IX est le premier de nos comtes qui ait frappé monnaie. L'a-t-il fait en vertu d'une concession royale? Cartier et M. Lecoiotre-Dupont ont pensé que
* Âono gracie MoC'XIXo ohiit Ricardus rex.... Hugo de Lcsma coroitalam de Narchia arripuit. B. Ilerii, Chron, Edidit Duplès-Âgier p. 66.
Cor saam (de Richard Cœur de Lion) nuisit Rothomagum, ubi nobilis ejm sepultura construcla est; corpus vero ipsias sepuUum est in abbatia Fonlis*Ebrardi, ubi jacent et pater et malor illius ; quae mater adhuc vivebat in isto anno regina videlicet Alienordis quœ vitam suam ita correxit quod in bono statu tandem fini?it. Hugo vero Branus, tendens insidias earo cepil et ad hoc compuiitquod ipsaquittaviteicomitatum Harchise (Âubri de Trois Fontaines, Hist, de Fr,, t. XVIII, p. 762.
* B. Iterii Chron. /. <r., p. 67, note.
« les comles de la Marche de la maison de Lusignan durent le droit de monnayage à une concession de Jean sans Terre * >. Ce que je viens de dire démontre qu'il ne peut en être ainsi, car la monnaie de Hugues IX est de beaucoup antérieure à sa réconciliation avec ce souverain. Vinl-elle de Philippe-Auguste? On n'en a découvert aucune trace. Peut-être ce comte qui avait profité des troubles causés par la mort de Richard Cœur de Lion pour s^emparer de la Marche s'autorisa-t-il des guerres de Philippe-Auguste et de Jean sans Terre pour s'arroger ce droit.
La plus ancienne mention connue de cette monnaie est de l'an 1208. Le passage du père fionaventure que je vais citer tout à l'heure prouve qu'elle est anté* rieure à cette date puisque le comte retirait au concessionnaire l'essai de sa monnaie qu*il lui avait précédemment accordé. Voici deux textes relatifs à cette mention de 1208 que j'ai rencontrés dans mes recherches.
« Hugo de Lesignaco, comcs Marchiae, notum facio omnibus quod intuitu salutis nostrae essayum monetae nostrae Grandimontensis ecclesiae in puram et perpetuam elemosinam dedimus^ ut inde calices, thuribula, etc., fiant ipsius ecclesiae ornamenta ' ».
« En cet(e même année, il donna à Grandmont des calices et des encensoirs et un marc d'argent qu'il avoit sur le village de la Rillière de la Garde, du diocèse de Bourges, à payer le jour de la nativité de saint
' Lecointre Dupont, Essai sur lesmonn, du Poitou^ Mém. de la Soc. des Ant. de TOuest, t. VII, p. 215.
s Ex fragm. Hist. Aquit., pars i., n. ^0, p. i43. — D. Fonteneau t. LXXXIY, Preuves de la gén. de Lusignan.
Jean-Baptiste chaque année pour le luminaire de réglise» Il confirma toutes les donations de ses prédécesseurs et du consentement de Pierre Mathieu , bourgeois de Bourges, il donna l* essai de la monnoye déjà accordé audit Mathieu à l'église de Grandmont, cette même année 4 208 K »
Nous verrons en 1247 un arrangement intervenir entre la maison des Lépreux de Limoges et le comte de la Marche à l'occasion d'une donation faite à cet hospice par ce même Pierre Mathieu.
Tai discuté la date de 1208 dans mon mémoire sur c( un trésor de monnaies des comtes de la Marche et leur atelier de Bellac ^ », je n'y reviendrai pas ici; elle peut d'ailleurs être regardée comme très approximativement exacte.
Cette première monnaie était anonyme. Si Hugues n'était arrogé le droit delà frapper, il ne pouvait guère en ôtre autrement. D'ailleurs, le monnayage féodal a le plus souvent débuté ainsi, et il n'est pas sans exemple qu'un seigneur ait fait frapper des pièces non signéjBS avant d'en émettre à légendes nominales.
Je crois avoir établi dans le mémoire que je rappelais tout à l'heure que cette monnaie était au type de :
t LODOICV*/), croix; lî EGOLIcncnIME, trois annelets et un croissant posés en sautoir; au centre une croisette \
C'était, disais-je, un type analogue à celui d'Angoulême au revers de quatre annelets et une cioisette au
1 Bon. de Saint-Amable, Hùt. de Saint-Martial, t. III, Ann. du Limousin p. {;34,mr.4685.
3 Mélanges de numisnuUiqtic, t.IH, p. 36i.
» Poey d'Avanl, Monn. féod, de Froncent. U, p. 53, n. Î668.
centre que tous les numismatistes donncnl d ce comté et à celui au revers de cinq annelets ou œils des monnaies de Périgueux dc^crit dans un accord intervenu entre Archambaud III et les consuls de cette ville dans lesquels on lit : « Et quod sint denarii Petrag. cum quinque oculù^ ex utraque parte denarii et forma et lilteris consimiles * ». Cette grande ressemblance avec les monnaies d'Aogoulôme s'explique facilement quand on se rappelle que Hugues IX avait épousé Mahaut fille et héritière de Vulgrin, comte d'Angouléme, et que de ce chef il prétendait à ce comté ^
Ces monnaies au nom immobilisé de LODOICW EGOLI'v.'V'IME, au revers de trois annelets, un croissant et une croisette au centre, dont il existe un certain nombre de variétés dans les découvertes faites sur le sol de l'ancienne Marche., paraissent avoir été forgées jusqu'en 1211.
A cette date Hugues IX modifia sa monnaie comme nous rapprend le passage suivant de la chronique de Bernard Itier : « Anno gracie M^^CC^'XP... (omes Hugo de Marchia novam monetam instituit apud Belac faciendam Marques ^ ».
M. E. Caron a voulu voir, dans cette expression novam monetam^ non un nouveau type de monnaie, mais rétablissement d'un nouvel atelier *. Si l'on pouvait ajouter confiance au dire de Robert du Dorât, ce que j'ai écrit
' Gourgues, Euai »ur les monn, frap, en Périgordf Rev. de numis. ift41. p. i91.
s Cf. Gart. des comtes de la Marche, Bibi. Nat., Blancs Manteaux, n. 84 G, pièces 18 et i 9.
» Chron. de Saini' Martial de limoges, édit. Duplès*Agier, p. 78.
^ E. Garon» J/onn. féod, françaises, p. i44*
serait confirmé par ce passage de ses mémoires manuscrits sur l'histoire de la Marche : « Il se justifie que l'argent pour lors convenu dans les contrats de Tan 1211 se devoit payer en la nouvelle monnoie que le comte de la ^ Marche et son fils fesoient battre et forger dans le païs marchoys ^ . >
Que la traduction de M. Caron soit plus exacte que la mienne, ce que je ne crois pas, il n'en est pas moins établi par la charte de D. Estiennot et le passage du P. Bonaventure de Saint-Amable qu'il existait des monnaies de la Marche antérieurement à celles frappées à Bellac. Or ces monnaies ne peuvent être que le plus ancien type rencontré dans la Creuse, celui des LODOICV'V' EGOLI'v.'v.lME au revers de trois annelets et un croissant mis en sautoir avec une croisette au centre, puisque cette monnaie est la seule qui se rencontre sur l'ancien sol de la Marche mêlée aux VGO COMES MARCHIE.
C*est cette dernière monnaie au revers de deux annelets, deux croissants et une croisette au centre, le tout disposé en sautoir, que j'ai attribuée à l'atelier de Bellac, tant en raison des nombreuses découvertes qui eu ont été faites sur tous les points du territoire du département de la Creuse * qu'à cause des nombreuses variétés d'émissions qui s'y rencontrent et qui prouvent
1 D. Fonteneau, t. XLIX, p. 317.
2 En crcusanl les fondalioiis du viaduc de la ligne de fer en construction de Monlluçon (Allier), à Eygurande (Corrèze), sur la Tardes, près de la ville d Evaux (Creuse), on a découvert en i882 un petit trésor de 60 deniers environ. La plupart appartenaient au type de Souvigny décrit dans ma note des Mélanges de numûjiiad'gutf ; les autres étaient des VGO COMES MARCHIE de l'atelier de Bellac. Celte trouvaille est à ajoutée à celles ndiquées dans ma note.
^e ce type a été longtemps en usage. De plus c'est la seule monnaie portant le nom de la Marche^ avec le denier de Hugues XI dont je parlerai tout à l'heure, qui ait jamais été trouvée dans cette province. . Bernard Itier nous apprend que Hugues IX mourut enl219 ;.<ianno M'CC'XIX' obiit Hugo de Lésina senior^ > et dans un second passage que ce fut à Damiette qu'il expira ^
HUGUES X
MAKCHB ISI9, ARGOULÉIIS 4S20 f 4249.
La date d'avènement de Hugues X au comté de la Marche, son mariage avec Isabelle^ veuve de Jean sans Terre et fille d'Aimar, comte d'Angoulême, auquel il succéda dans ce dernier comté par ce mariage, le lieu où mourut son père, Hugues IX de Lusignan, sont ainsi racontés dans la chronique de Bernard Itier : <i Millésime ducentesimo vicesimo anno ab iocarnato verbo... Prenotato anno, mortuo Hugone lo Bru apud Damieta, Hugo lo Bru junior, filius ejusdem, fit çomes de la Marcha et comes Engolismensis, sumpta in conjugio regina Anglornm que vocabatur Helizabet, et repudiata filia ipsius, quam nondum cognoverat. Civitas Engolismensis comitem non habuerat ab anno WCC ijo quo Ademarus comes obiit apud Lemovicam XVI Kal julii (16 juin), qui precedenti anno dederat fiHam suamin conjugio Johanni, régi Aoglorum
I Ckron, de iainl Martial, édit. Doplës-Agier, p» 40tf. s Id., p. 406.
et tulerat eam Hugoui lo Bru, qui postea obiit a Damiata • »
. Le mariage de Hugues X avec Isabelle, veuve de Jean sans Terre ^ comtesse d'Ângoulême, eut lieu après le 10 mars et avant le 22 mai 1220. Ce n'est donc qu'à dater de l'année 1220 qu'on peut chercher: des monnaies d'Angoulême frappées par lui.
Le 18 décembre 1226, le roi.Hençi III d'Angleterre ordonna que la monnaie de la Marche serait reçue en Poitou, sur le pied de sa propre monnaie poitevine : c Ck)nce8simus etiam éidem Hugoni et haeredibus suis prdBfatis quod moneta sua de Engolisma et de Marchia si aequalis pretii et valoris monetae nostrsB fuerit, cum moneta nostra currat, ita quod in Pictavia inter mo« netam nostram non réfute tur ^ » Cette concession, dit M. Lecointre-Dupont, était à peu près illusoire, puisque le prince qui la faisait conservait à peine en Poitou un ou deux châteauK sous son autorité immédiate ^*
Obligée de transiger avec les ennemis de son fils pour rompre leur ligne contre son autorité, la reine Blanche fit la paix en 1227 au nom de Louis IX avec le comte de la Marche et le vicomte de Thouars, et par le traité elle céda au premier de ces princes la seigneurie de Montreuil*Bonnin après l'avoir retirée
^ Loccit., p. 405. Pour le mariaged'Isabelleetde Jean sans Terre, v.ibid., p. 57, note, et pour le décès d'Âimar, comte d'Angoulême, p. 69 : tnnQ li*GGij<»... obiit AUemarus, nllimus cornes Engolismensîs, pater regineAnglorum, scilicet Johannis régis maris» date qui ne s^accorde pas avec léi énonciations de YAH de vérifier Ut dat9$, qui fait mourir Aimar pea après 1S48.
s Rymer, Aeta public, AnglUe, édit de 4727, 1. 4»', p. f807.
s Lecointre-Dupont, Bssai sur Ittmnnn, du Poitou, Mém» de la Soc. des ant. derOuest, t. VU, p. 316.
à Pierre de Marie, qui en jouissait comme héritier de Bouchard de Montmorency, donataire de Philippe Auguste et qui consentit à celte cession*. Il est à croire, ajoute M. Lecointre-Dupont, que Hugues de Lusignan rétablit Tatelier de Monlreuil pour y installer sa monnaie de la Marche, et que c'est là que fut forgé le denier sur lequel le comte de la Marche prend le titre de seigneur de Lusignan *. Poey d'Avant pense avec B. Fillon' que cet atelier élait à Lusignan, et ce qui confirme celte opinion, c'est que les successeurs de Hugues X ont également forgé quelques rares monnaies portant le nom de cette seigneurie. L'ate^ lier de la Marche était à cette époque, comme nous l'avons vu, à Bellac; et Montreuil-Bonnin ne resta pas longtemps entre les mains de Hugues X, qui dut le céder à saint Louis par le traité du l*' août 1242, avec une grande partie de ses châteaux à la suite de sa désastreuse campagne contre ce roi de France *. C'est donc à Lusignan qu'ont été forgés par Hugues X, les n"' 2606, 2607 et peut-être 2608 que Poey d'Avant attribue à Hugues XI *.
L'atelier de Bellac n'eut qu'une courte durée. Au mois de mars 1243, Hugues X et Isabelle, la comtesse reine, sa femme, partagèrent leurs états entre leurs enfants. Ils attribuèrent à Hugues Brun, leur fils aîné, les comtés de la Marche et d'Angoulême « et monetas utriusque comitatus », Lusignan et les autres seigneu-
i D. Ponlcneau, l. XXIV, p. 9o.
• Lecointre-Dupont, p. 216.
» Poey d'Avant, t. Il, p. 43.
^ Bibl. nat., Gnrl. des comtes de la Marche, pièces 21 et 2S<
» Poey d'Avant, p. 43.
ries non comprises dans les lots de ses frères; à leur quatrième fils, Guillaume dit de Valence, les châtellenies de Montignac en Ângoumois, Bellac, Rançon et Champagnac en Basse-Marche *, qui furent après leur mort distraites de celte dernière province et formèrent plus tard une petite sénéchaussée distincte. Guillaume se fixa en Angleterre, y devint comte de Pemhroke, et ces châtellenies restèrent entre les mauis de ses descendants jusqu'en 1372, qu'elles furent confisquées par le i oi de France sur Marie de Châtillon, dite de Saint-Pol, comtesse de Pembroke, dame de Valence, Bellac, Rançon et Champagnac'.
Le 24 mai 1247, Hugues X faisait une transaction avec la Maison-Dieu des Lépreux de Limoges, au sujet du droit d'obole que cet hôpital prétendait avoir sur chaque livre de monnaie forgée sur ses terres en vertu d'une donation de Pierre Mathieu consentie par Hugues IX. Cette convention fut ratifiée le même jour par son fils Hugues, comte d'Ângoulôme, qui excepta son comté comme ne faisant pas partie de la concession de Hugues IX '.
Je ne suis pas encore en mesure de séparer d'une manière certaine et définitive les monnaies de la Marche émises par Hugues X de celles frappées par Hugues IX.
Pour Augoulême, l'attribution des monnaies frappées par ce comte me parait possible. Isabelle, cette
1 Arcb. nat, J. 374, n. 2.
s Robert du Dorât, apod D. Fonteneau, t. XXX, p. 828. — Le 30 janvier 1373 le roi donna à Louis de Bourbon, son frère, les terres de Bellac, Gbam* pagnac et autres provenant de la confiscation sur Marie de Saint-Pol, dame do Valence. Arcb. de l'Allier, C. 2906.
s Leroux, Molinier et A. Tboma«, Doc, iur la Marche et le Limouein, 1. 1, p. 172
comtesse reine, si altière, qui laissa trois jours son mari aux portes de son château d*Angouléme, après l'avoir brusquement quitté à Lusignan, et ne consentit à le revoir que sur sa promesse de retirer l'hommage rendu par lui à saint Louis, à Poitiers, et de le combattre de toutes ses forces \ ne dut lui permettre que d'inscrire son nom au revers de sa monnaie d'Angoulême. C'est donc à lui, et pour ce comté et non pour la Marche, que doivent être attribuées les monnaies décrites par Poey d'Avant, du n"" 2615 au n*2618\
Cest également à Hugues X que je donnerais, comme je l'ai déjà dit, les pièces n" 2606 et 2607 du même auteur portant dans le champ CHE dernière syliable du mot MARCHE et au revers DNS L€ZINIACI '.
Sur le point de partir pour la croisade, Hugues X fit, le 5 août 1248, quelques dons à l'abbaye de Charroux \ Ses testaments sont des 1^*^ et 8 août 1248 ^ Il périt dans le combat qui précéda la prise de Damiette, le 5 juin 1249 \
HUGUES XI
ANGOOLÉME 4S46. MAR'ÏHE 5 JUHf 1249
t AYANT JUILLET 4 250.
Hugues XI avait pris le titre de comte d'Angoulême
« Delisle, p. 525.
s L.G.,tII, p. 44.
s L. G., t. II, p. 43:
^ D. FoDteneau, t. IV, p. 341.
s Bibl* de Poitiers, titres Joursauvault, port. !«'. • Arch. nal.,J. 407, n. 3.
7 Lettre de Gui à son frère dans la collect. Michaud et Poujonlat, t. 1 p. 351, d'après B. Ledain, Hist, d^Alphome de Poitiers,
à la mort de sa mère en 1246. En juin de cette année, il confirma, comme comte de cette province avec ses frères Gui et Geoffroi de Lusignan, le traité conclu en 1242 entre Hugues X, comte de la Marche etd'Angoulêrae, leur père; et le roi saint Louis *.
Hugues X lui avait remis Tadministration du comté de la Marche tout en en conservant les revenus. En novembre 1248, il fit hommage au comte de Poitiers, poiir cette province et Lusignan *. On possède quelques rares chartes de cette administration, dans lesquelles il ne prend d'autre titre que celui de comte d'Angoulême '.
Ruiné par la guerre de Hugues X contre saint Louis, il se vit contraint, pour aller à la croisade où son père l'avait devancé, de vendi'e ses services au comte de Poitiers. Par un accord passé à Paris le 12 juin 1249, le comte (TAngoulême promit de l'accompagner, lui douzième \ et mourut en 1250 dans la fatale expédition d'Egypte. Alfonse, par une charte datée de Saint-Jean d'Acre, juillet 1250, reconnaît que le comte de la Marche et (TAngoulême a rempli fidèlement ses engagements, ainsi que Gui, sire de Cognac, son frère, qui, aux termes de l'accord, était venu après sa mort prendre sa place à la tête de ses chevaliers \
Hugues XI en s'embarquiant le 29 août 1249 ignorait la mort de son père arrivée le 5 juin précédent, puis-
1 Arch. nat., I. i92, n. iô.
s Bibl. nat., Cart. des comtes de la Marche, pièce 12. » Leroux» MoUnier el Thomas, Doe, hitt. sur la Marche ei le Ltmoimn, t. I,p. m.
:* CarU des comtes de la Marche, pièce 13.
5 Ibiil., pièce il.
qu'elle n'était pas encore connue en France le 20 avril 1250, date d'une lettre du trésorier d'AIfonse de Poitiers. Lui-même mourut en Egypte un certain temps avant juillet 1250, car son frère Gui, qui le remplaça à la tête de ses chevaliers, eut le temps de s'y distinguer. Si donc des monnaies ont été frappées dans la Marche à son nom, elles ne peuvent être que fort rares, ce prince n'ayant été comte de cette province que quelques mois pendant son séjour en Egypte.
J'ai décrit dans la Revue française de munismatiqtie * la seule monnaie qu'on puisse lui attribuer. Une lettre de Philippe, chapelain d'Alfonse et trésorier de Saint- Hilaire de Poitiers, que ce prince avait chargé de ses intérêts pendant son absence, peut nous fournir la raison de la fabrication de cette monnaie. A la suite de l'indication des sommes envoyées à son msutre en Egypte, il ajoute : « et sachiez que je ne vos poi plus envoler, quar vos detes que Yen vos doit, l'en ne poet pas bien avoir et meemement celés que 11 cuens d'Angolesme et ses frères et misires Renauz de la Pareite vos doivent ». 20 avril 1250 '.
C'est certainement sur les réclamations du tvê* sorier d'Alfonse que cette monnaie fut frappée ; mais, alors, la mort de Hugues X était connue dans la Marche.
Le n"* 2624 de Poey d'Avant appartient certainement, comme nous le verrons plus tard, à Hugues XH et non à Hugues XI.
Parmi les monnaies d'Angoulême que cet auteur lui
* ni« série, t. I, p 186.
« Bibl, de V Ecole det Charte», if série, t. I, p. 40Î.
attribue, je ne vois que le n* 2669 qui se rapporte à ce comte \
HUGUES xn
4250t4«70,2AOUT,
Hugues XII était mineur à la mort de son père. Les deux comtés de la Marche et d'Augoulême furent administrés par Yolande de Bretagne, sa mère. Yolande et son fils eurent à défendre leurs droits contre les empiétements des sénéchaux de Poitou. Deux pièces conservées contiennent l'écho de leurs protestations : x( Ce dont les plaintes de Madame la confesse de la Marche vers Thebaud de Neuviz seneschau de Poitou » publiées par d'Hozier dans sa généalogie de la maison de Chamborant et une requête présentée au parlement de la Saint-Martin d'hiver 1269 par Hugues XII ^.
Le 9 février 1265, le parlement rendit un arrêt contre Taltération qu'il avait fait subir à ses monnaies d'Angoulême. Il est dit dans cet arrêt : c Quod cornes Engolismensis mutaverat piuries monetam suam et eam fecerat deteriorem in pondère et lege ; > et que dans cette altération c quasi nuUam aut modicam differentiam faciebat, quendam punctum quod erat in dextra parte crucis mutando solum ad partem sinistram, ita quod vix aut nunquam poterat cognosci moneta, et ita recepiebatur prava et deterior moneta pro bona et fortiori indifferenter ». L'arrêt ordonna que la monnaie ainsi altérée serait brisée, c quod caderentipsemonete taliter mutate et deterriorate in pondère et lege et fuit
1 Poey d*A?aiit, t. II, p. 54.
s BibU nai. Ms. 319, 4 bi$, fol. 5 ?. — Publié par M. B. Ledain, HUt. d*Alfome de PoiHert, p. 193.
preceptum coiniti quod eas cessaret, nec ultra faceret
currere *.
Cette pièce est intéressante en ce qu'elle nous apprend que les monnaies d'Angoulême frappées par ce comte avaient au côté droit de la croix un signe que la monnaie altérée avait à gauche. A lui donc appartient, ainsi que Ta remarqué M. E. Caron ' la monnaie d'Angoulême décrite par Poey d'Avant sous le n"" 2675, de même que la monnaie de la Marche n* 2627.
C'est à ce comte également qu'il faut rapporter, sinon à l'administration de sa veuve Jeanne, héritière de Fougères, pendant la minorité de son fils, les n" 2626 3 de Poëy d'Avant et 207 ♦ de M. Caron, à cause de la fougère à trois feuilles du revers. Ce sont les armes de Fougères, comme le montre le sceau de Yolande de Lusignan, veuve d'Hélie de Pons, usufruitière des comtés de la Marche et d'Angoulême, et de la seigneurie de Fougères qui la représente debout, ayant a sa droite un petit écusson à 5 burelles et à sa gauche un second écusson chargé d'une fouyire à trois feuilleSy autour duquel on Ut : + YOLENT DEL€ZI- GNI€N... TESSE DE LA MARCHE E DENGOVLESME DAME DE F0VGI6R€S \ Ces deux deniers, comme l'a
< D. FoDteneau, t. I, p. 319-20.
s Caron, Monn, féod* de France , p. 148.
3 Poey-d'Avant, t. Il, p. 46.
^ Carou, p. 146.
> Arch. nat., J, 374, n. 7. « Le sceau dont elle s'est servie dans sa transaction avec le roi de France au snjet de la snccession de ses frères la représente debont, couverte d'un long manteau, tenant un oiseau sur le poing gauche. A droite un petit écusson chargé d'un fasce (armes des
Pons). Leg. YOLENDI- DE contre-8ceau,écu losange. Leg. S* •• VM
SECRETIS- Arch. nat., J. 374, n. S.
remarqué M. Caron, sont identiques ; celui de Poey d'Avant est seulement moins bien conservé.
Hugues mourut de la peste, près de Tunis, le 2 août lâ70^ pendant la seconde croisade de saint Louis *♦
HUGUES XIII
4170, t AOUT, t 4302 NOVEMBRE.
Comme son père, Hugues XHI, né le 25juin 1259 *, était mineur à la mort de celui-ci. La garde des deux comtés de la Marche et d'Ângouléme fut adjugée à sa mère Jeanne de Fougères et diverses chartes nous les montrent administrés par elle ^ Aussi serait-ce à cette comtesse, pendant sa régence^ qu'il faudi*ait attribuer les n*' 2626 et 207 de Poey d'Avant et de M. Caron, plutôt qu'à son mari. S'il en est ainsi, elle a, dans celte émission, conservé le type, adopté par Hugues Xn, de la croix cantonnée à droite : c quendam punctum quod erat in dextra parte crucis. »
Hugues XHI épousa à Paris, au mois d'août 1276, BeatriXy fille du duc de Bourgogne *, sœur de la vicom* tesse de Limoges, dont il n'eut pas d'enfante En 1283, il institua son héritier Guiard, son frère, et à défaut de celui-ci, son oncle Gui de Lusignan'. En 1297, il déshérita Guiard au profit de Geoffroi de Lusignan, son
< D. Bouquel, t. XXI, i77. G.
s Chron, Savignacensc, Baluze, ififcel. , t. Il, p.Zîi, éditiil-8.
> Cart. des comtes de la Marche, pièces Si, Hi, 55.
^ Chron. Savig., p. 320. — Ànonym, S, Marlialit, Ghroo;, p. 1*4.
6 Arch. nat., J. 407, n; 5.
;COùsin, auquel il substitua, en cas de prédécès, Aimar de Valence et divers autres membres de sa famille *. Enfin^ en 1302, il fit un cpdicille ep faveur de sa sœur aînée Yolande * et mourut vers le 1*' novembre 1302'.
Lui aussi altéra sa monnaie : « Eodem anno (1280) comes Marchie monetam suam renovatin deterioremS » A la suite de cette altération, Tévêque d'Angoulême fut député en 1281 vers Philippe le Hardi par le peuple et le clergé pour porter plainte contre lui. Le Parlement de la Pentecôte, tenu à Paris cette même année, renouvela la défense faite à son père ^
Malgré cette défense, il n*en continua pas moins ses altérations, car la chronique citée répète cette même mention, dans les mêmes termes pour l'année 1282 : € Eodem anno, Hugo, comes Marchie, monetam suam rénovai in deteriorem S »
Une pièce du fonds de Moutier-Rauzeille, aux archî* Ves de la Creuse, confirme ce changementde monnaies : « A capitule (monasterii Rausoliensis) recepimus, ra* cione tocius décime primi anni trienni sex libras marchionum veterum et tiovorum et qumgiDta solides viennenseset claromontenses... Datumviiidus julii, aono Domini M* GC Ixxx* quinto. »
CTest à ce comte que doivent être attribuées les mon« naies portant les burelles des Lusignan qu'on retrouve
1 Ibid. n. 6.
s Ibid. D. 8.
3 D. Bouquet, t. XX, 589 c. En i303 d'après le Chron, Savignaceniet ap. Jkilme, Mùceli, t. Il, p. 321, édit ln-8. ^ Chron, anon. de Si-Martial, édit Duplès^igier, p. 176. s Voir Gonstans, Court des monn,, p. 18» cité par Ei Cartier^ p. 347^ « CAroné anofi. de St^Martialf p. 477.
sur un denier de Charles le Bel, le dernier des comtes de la Marche qui ait frappé monnaie.
Hugues mourut, comme je lai dit, vers loi*' novembre 1302.
GUI
Guiard ou Gui, bien que déshérité par son frère, prit possession de la Marche et d'Angoulême. Dès le mois de novembre 1303, il s'entendit avec son neveu Renaud de Pons, Fun des héritiers désignés dans le second testament de Hugues XHL Le 1" juillet 1304 intervint un arrêt lui adjugeant le comté de la Marche, celui d'Angoulême, et les autres biens de la maison de Lusignan que le roi avait mis sous sa main, arrêt qui réservait les droits de la comtesse de Sancerre et de Geofifroi de Lusignan \
Par son testament du 22 septembre 1304 * Gui choisit potu* lui succéder sa sœur aînée, Yolande, que les dernières dispositions de son frère avaient déjà dé* signée. Mais Philippe le Bel, instruit du traité passé entre Gui et le roi d'Angleterre par lequel ce comte demandait au roi la Saintonge en échange de Ck)gnac et de Merpins, lui promettant assistance dans le cas d'une guerre avec le roi de France et lui assurant le comté d'Angoulême après sa mort '. avait résolu de réunir la Marche et Angoulême à la couronne. Il traita donc avec les héritiers de Hugues XHL L'accord passé
t D. FoDtenetu, t. l, p. 317.
. » Arch. nat., J. 407, n. 10, » Ib. J. 374, n. 4.
entre le mandataire de Philippe le Bel et celui du comte de Pembroke, Aimar de Lusignnn, dit de Valence, est du 24 septembre 1308; Guiard vivait encoreMlmourut peu après, car le 28 novembre de la même année nous voyons le prêtre châtelain de Chauvigni faire la saisie, pour Tévêque de Poitiers, du château et de la châtellenie de Lusignan après la mort du comte de la Marche, saisie à laquelle les sergents du château s'opposèrent en refusant de donner les clés parce que la terre était entre les mains du roi *.
L'attribution des monnaies émises par ce comte ne présente aucune difficulté, toutes portant son nom.
YOLANDE DE LUSIGNAN
COXTBSSE USUFRUITIÈRE DB LÀ MARCHE ET D'ANGOUliMB
Yolande paratt avoir pris le titre de comtesse de la Marche et d'Angoulème dès la mort de son frère. L'accord, intervenu entre elle et le mandataire du roi de France lui accordant l'usufruit de ces comtés, est du « samedi avant les brandons de Tan de grâce mil trois cenz et huict ' » . Dans une donation datée de Paris, mars 1308 (1309) elle s'intitule « Hyolandis de Lesigniaco comitissa Marchie et Engolismi, domina Faugeriarum *» . Ce sont les titres que Ton retrouve
1 Ârch. nat., J., 374, pièce 26.
3 Dom FoDleneau, t. lU, p. 507. 3 Arch. nat. h 374, n. 8.
* Ibid. J, 374, n. 7.
dans son testament du 10 avril 1314*, année de sa mort.
Les comtés de la Marche et d'Angouléme étaient alors administrés par Hugues de la Celle, a garde de ces comptés pour le roi ». Simple usufruitière, Yolande n'avait point le droit de monnayage puisqu'elle n'avait même pas l'administration des deux comtés, aussi ne connaît-on aucune monnaie au nom de cette comtesse.
CHARLES LE BEL
La date de cession du comté de la Marche à Charles, troisième fils de Philippe le Bel, varie, suivant les auteurs, de 1311 à 1316. Elle est de 13l5. Un mandement relatif à Moutier-Rauseille donné « le jour du vendredy et feste des stz Jacques et Christophe, l'an mil trois cens quinze », par Geofroy de Vernegiat, sénéchal de la Marche, débute ainsi : « Ayant reçeu les letres de noble Hugues de Celle en ceste lorme : Hugues de Celle, gendarme de l'illustre Roy de France et garde pour le mesme Roy des contés de la Marche et Engoulesme^ au seneschal de la Marche, salut ^». Nous n'avons de cette pièce qu'une copie du xvi* siècle, qui n'est même probablement qu'une traduction, mais la date doit être exacte. A cette date de la lête des saints Jacques et Christophe (25 juillet) 1315, la Marche faisait encore partie du domaine de la couronne. L'édit relatif aux monnaies des barons comprend celles
1 Dom Foiilcncaui 1. 1, p. 331.
3 Arcli. de la Creuse, fonds de Noulier-Rauzeille.
des comtes de la Marche. Cette province avait donc alors un comte auquel le roi reconnaissait le droit de monnayage. Or, cet édit a été donné « le 28 novembre 1315 ». C'est donc dans cet intervalle du 25 juillet au 28 novembre 1315 que Louis le Hutin donna à son frère le comté de la Marche. A son avènement au trône, en 1322, Charles IV, le Bel, réunit de nouveau cette province à la couronne.
Sous ce comte, la Marche eut encore un moment d* autonomie. Il établit pour elle un parlement à Charroux. Dom Fonteneau nous a conservé une sentence de ce parlement du 3 décembre 1318 *• Deux pièces publiées par M.Antoine Thomas nous apprennent qu'à son avènement au trône, Charles le supprima et rattacha au Parlement de Paris les affaires pendantes devant lui^
L'édit de 1315 lui reconnut le droit de battre monnaie. Mais bientôt, comme tous les seigneurs de son temps, il l'altéra. Sur les plaintes portées, il fut ajourné au Parlement de Paris par un mandement dans lequel le roi disait... « Nous avons entendu de vous que les monnoies de vostre terre et de vos contiés vous avez maintenues et fait faire en autre manière que vous ne poyez ne deviez et noune de juste pois et droicturiere loy. Et pour ce... Nous vous adjournons aus octaves de ceste prochaine Chandeleur à Paris par devant Nous ou noz gens à ce dont Nous voudrons approchier, soitseur forfaiture de monnoie, ou autre chose... Donné à Paris
1 D. Fonteneau, t. XX. p. i59.
« Bibt. de r Ecole dci Chartes, l. XLII, p. 40.
le XXX* jour de décembre Tau de grâce mil CGC et vint K »
n'après Duchesne ^, les procureurs du comte de la Marche se soumirent sur ce, de haut et de bas, à toute la volonté du roi. Seulement Duchesne rapporte à l'année 1319 l'assignation et aul3 juin 1320 la soumission du comte.
Dans quel lieu Charles forgea-t-il sa monnaie de la Marche? Serait-ce à Charroux où nous venons de le voir établir un parlement spécial à cette province ? M. de Chergé, dans sa « Notice sur Tabbaye de Charroux )), dit que « les comtes de la Marche y battirent monnaie de trois espèces jusqu'au règne de Philippe le Bel inclusivement », et il ajoute comme preuve que c la riie où étaient construits les ateliers monétaires porta longtemps le nom de rue de la Batterie * »; je serais plutôt porté à attribuer cet atelier, s'il a existé, à Charles le Bel.
Quoiqu'il en soit, le droit de monnayage du comté de la Marche fut éteint en 1322, à l'avènement de Charles le Bel au trône de France. Ses monnaies s'étagent de 1315 à 1322.
Je résume dans le tableau comparatif suivant les dates d'avènement et de mort des comtes de la Marche et d'Angoulême données par Poey d'Avant et M. Léopold Delisle en le complétant par mes propres recherches :
i Arch.nat., .J 374, n. 20.
^ HUl, de la Maùon de ChâtUhm^ \, IV, citée par E. Cartier, loc. cit., t. I, p. 354.
> Ném. de la soc. desÀnt. derOoest, t. !• p. t81.
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Une dernière remarque générale sur le clasEement des monnaies des comtes de la Marche et d'Ângoulême de la maison de Lusignan. Dès maintenant^ je crois pouvoir dire que sur leurs monnaies :
Hugues IX et Hugues X écrivent leurs nomsVGO; que Hugues XI conserva cette orthographe sur samon« naie d'Angoulême, tandis que celle frappée pour la Marche porte HVGO;
Enfin que Hugues XII et Hugues XIII écrivaient HVGVO.
Paris. — Imprimerie G. Bongier et Oie, me Cassette, U
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